
M. BARNES DE NEW-YORK

- Il me faut cette argent demain. Je ne puis l'emprunter qu'à ta
mère.

- L'emprunter à main / Oh ! Enid, mais alors tout se découvrira!
Grâce !... grâce !..

L'enfant dans son désespoir lui fait vraiment pitié; elle sait combien
-elle à raison de craindre la colère de lady Chartris et ses conséquences;
.aussi, malgré ses propres inquiétudes, elle attire l'enfant, tâche de la
.calmer.

" Maud, chérie, n'aie pas peur,... ta mère ne saura jamais....
- Tu me le promets?
- Oui.

- Allons, t'es une brave fille."
Et miss Maud, rassurée, car elle sait qu'elle peut compter sur la

parole d'Enid, embrasse celle-ci, qui demeure assise, ne sachant à quel saint
se vouer et poussant de petits gémissements:

"Que vais-je faire? Il me faut absolument cet argent.
- Pour demain, Enid ?
- Mais bien entendu.
- Eh bien, je l'aurai, s'écrie miss Maud en s'élançant, car elle s'était

-cachée dans le lit tout habillée.
- Tu l'auras ? Quelle bêtisse ! Comment ? demande Enid sans faire

grande attention.
- Je vais l'emprunter à Barnes."
Et elle s'élance hors de la chambre.
Ces mots terribles font à miss Anstruther l'effet d'une décharge élec-

trique. Quelle honte! quelle humiliation ! et elle court après l'enfant, à
laquelle elle crie de revenir.

Il n'est pas dix heures, les jardins sont encore pleins de monde; aussi
miss Anstruther ne tarde pas à perdre de vue Maud, bien qu'elle ait quitté
l'hôtel pour essayer de la rattraper. Tout son corps tremble de colère,
tandis qu'elle se répète: " Emprunter à Barnes ! l'emprunter à Barnes !"

Après avoir erré sans succès dans les jardins de l'hôtel, Enid rentre
pour se trouver face à face avec Maud, qui tient M. Barnes par la main et
lui donne des explications d'un air animé.

Miss Anstruther marche résolument vers eux, les joues empourprées,
les yeux brillants, et dit à Maud d'une voix qui tremble de colère:

" Si vous ajoutez un autre mot, j'oublie la promesse que je vous ai
faite. Montez dans votre chamnbi à l'instant."

L'enfant obéit, et la jeune fille se tourne vers Barnes. Celui-ci a le
sentiment qie d'ici à cinq minutes son sort sera décidé. S'il blesse eu
quoi que ce soit l'orgueil d'Enid, jamais plus elle ne lui parlera. Il attend
donc, se de- nandant si c'est la dernière fois qu'il entend sa voix.

" Qu( vous a dit cette enfant ?"
M. F arnes comprend que ce n'est pas le moment de tergiverser ; il

raconte donc en quelques mots que Maud l'a mis au courant de ce qui
wenait de se passer.

" Si j'ai bien compris, ajoute-t-il, elle a pris, sans vous avertir, une
,somme d'argent dont vous avez besoin demain. Si vous demandez à lady
Chartris de vous prêter cette somme, elle craint que sa mère ne découvre


